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— Hé oh ?

C’est le vide intersidéral autour de moi. Ma voix résonne comme si j’étais dans une grotte, pourtant, je sais que ce n’en est pas une. Les grottes ont des parois, un plafond voûté, un sol caillouteux. Rien de tout ça ici. Du moins, je crois. Ma main tendue ne rencontre aucune aspérité, juste le néant gris et brumeux.

Je tourne lentement sur moi-même, plisse les yeux pour distinguer les contours de quelque chose, n’importe quoi de tangible… mais non, il n’y a rien, aucune direction que je puisse emprunter. Je remarque juste un truc bizarre : quand ma main fend la brume, celle-ci tourbillonne quelques secondes puis reprend son épaisseur opaque et inerte.

Étrange. On dirait une matière qui pense et qui respire.

J’avance à petits pas, la main toujours tendue, en espérant rencontrer enfin un élément solide. Une pierre, un arbre, un truc familier qui me ferait du bien… Pour l’instant, je n’attrape que des poignées de brouillard.

Je m’accroupis pour tester le sol. C’est pareil sous mes pieds, je ne sens qu’une matière semblable à de la ouate froide et souple. Pas de rocher ni d’herbe. Cette atmosphère éthérée me donne mal au cœur. J’ai même une sorte de léger vertige en comprenant que je marche sur du vide. Ce qui paraît pourtant impossible puisque je ne flotte pas. Enfin, je ne crois pas.

— Y a quelqu’un ?

Seul l’écho de ma voix revient vibrer comme un boomerang, à mes oreilles. Aucun doute, la déesse de la Nuit s’est montrée fidèle à sa parole : Nyx m’a bel et bien fait tomber dans l’oubli.

Mais ça veut dire quoi, exactement ? Je ne sais pas trop. Pour l’instant, je ne suis plus au temple de la Nuit et j’existe toujours. Je me pince le bras pour vérifier si je suis toujours… euh… corporelle. Aïe, oui ! Ça fait mal.

Je sens mon cœur tambouriner, j’entends le flux de mon sang battre dans mes oreilles, alors que je lutte contre la panique qui menace d’exploser dans ma tête. J’existe toujours, mais j’ai peur d’être le seul être vivant dans cet endroit.

Courage, Melany.

Je décide que la meilleure, et la plus logique, des choses à faire est de continuer d’avancer. Je finirais bien par tomber sur un truc. Je suis prête à accepter n’importe quoi, même une fosse aux serpents. Au moins, ce serait la preuve d’une réalité.

Tous les trois-quatre pas, je m’arrête pleine d’espoir et effectue des grands moulinets avec les bras. Mais non, toujours rien. Rien que cette saleté de purée de pois désespérément grise dans toutes les directions. Merde, je marche depuis quand ? Aucune idée, j’ai perdu la notion du temps. Depuis quelques minutes peut-être ? Ou depuis des heures. La fatigue qui pèse de plus en plus dans mes jambes et mes bras à cause de l’effort est le seul signe du temps qui passe.

Je m’assois, autant pour me masser les muscles que pour apaiser mes nerfs. Et si c’était la fin ? Et si j’étais vraiment perdue pour l’éternité, bannie, condamnée à errer sans but dans ce désert ? Sans nourriture, sans eau, en train de devenir folle ou prête à m’arracher les veines pour abréger mes souffrances.

Je viens juste d’arriver et ces affreuses pensées m’envahissent déjà.

Sourcils froncés, je me masse une cheville, puis l’autre, afin de soulager la tension. Je viens juste d’arriver ici, n’est-ce pas ? Il y a quelques heures, je discutais avec Thanatos dans le jardin, juste à côté du temple de Nyx. Non, cela fait que quelques minutes… Non ! Peut-être un jour ou deux.

J’appuie sur mon estomac pour vérifier si j’ai faim (c’est un truc qui fonctionne chez moi). Réponse : non. Donc ça ne fait pas plus d’une heure ou deux que je suis là… Hum, de quand date mon dernier repas ? Rrrroh, je suis en train de devenir dingue à me poser toutes ces questions. Il faut que je me tire d’ici et en vitesse.

J’aurais dû écouter Tisiphone et repartir avec elle, mais voilà, il faut toujours que je joue à la maline. Et comme d’habitude, ça m’attire des ennuis. Est-ce que la Furie dira ce qu’il s’est passé à mes amis ? Pas sûr, elle est si mesquine quand elle le veut.

Bouge-toi, Melany.

OK. Voler est peut-être une meilleure méthode pour réussir à me situer. Je déploie mes ailes, les étire au maximum, puis les bats une fois, deux fois avant de m’élancer dans les airs et… ça ne fonctionne pas, mes pieds ne décollent pas. Ou alors je flotte sans le savoir, parce que le truc bizarre, c’est que le sol ne s’éloigne pas sous moi. Tout reste aussi gris et sans vie qu’avant. Je ne perçois aucun changement.

— Merde ! je hurle, en trépignant dans le néant.

Puis j’entends l’écho de ma voix. Au début, je ne perçois que les battements de mon cœur, les pulsations dans ma gorge, ma respiration saccadée… et peu à peu, un autre rythme vient s’ajouter à ce petit concert. Un glouglou léger comme de l’eau qui coule.

Waouh, un signe de vie ! Le premier. J’avance de quelques pas, l’oreille tendue. Sur ma droite le son est plus fort. Go, Melany. Je me laisse guider, lentement, avec précaution, pour ne pas dévier de ma trajectoire. Ça dure un temps fou – même si le temps ne semble pas exister ici – je fais encore quelques pas, j’écoute, je m’oriente et je repars. Je finis par me retrouver au bord d’une rivière. Le courant est fort, les eaux sont noires comme celles du Styx. J’ai l’impression qu’il y a une cascade non loin, j’espère la voir avant de tomber dedans.

Je continue d’avancer, mais il y a quelque de chose de différent : l’air est plus humide maintenant, je sens des gouttelettes sur mes mains, mes joues. Enhardie par cette nouveauté, je fais un grand pas et manque de me jeter tête la première dans ce qui semble être – si je plisse les yeux – une vraie rivière. Yes !

En observant bien, des détails commencent à émerger. La berge qui descend en pente douce vers la rivière, des petits cailloux sur le bord, de plus gros rochers çà et là. Quelques plantes aussi, d’un vert très discret dans tout ce gris.

Quand je relève la tête, je remarque d’autres formes, d’autres contours, qui sont apparus comme par magie. Ou bien, peut-être que mes yeux sont enfin accoutumés à cet environnement.

Je distingue un bosquet d’arbres sur la rive opposée. Je ne suis pas botaniste, mais vu la taille des troncs et la dentelure des feuilles, on dirait des chênes. À quelques mètres, un amas de rochers recouverts de mousse. C’est plutôt joli.

Je pousse un gros soupir de soulagement, il y a de la vie ici. Je ne suis pas dans le néant total. C’est juste que cet épais brouillard enveloppe tout. Ça roule sous mes pieds, je sens de la terre et des cailloux. Du solide. Ce n’est plus ce sol cotonneux qui me donnait l’impression de marcher sur la brume elle-même.

Réconfortée de voir et de sentir les éléments, mon humeur remonte d’un cran : j’ai été envoyée quelque part. Si cet endroit existe, je peux en sortir, il suffit de trouver un moyen. Parce qu’il y en a toujours un ! C’est un truc que j’ai appris depuis que je fréquente l’Academy.

Réfléchissons. Je pourrais suivre le courant de cette rivière ? L’eau rejoint forcément un autre cours d’eau ou un lac ou peut-être même la mer si c’est un fleuve. Qui ne tente rien n’a rien, n’est-ce pas ?

Alors, c’est parti, Melany.

Tout plutôt que mourir dans cette purée de pois grisâtre. En plus, mon estomac gargouille comme un fou. J’ai de l’eau, de la verdure, je finirai bien par tomber sur… des arbres fruitiers ? Ce serait sympa, parce que manger des insectes ou mastiquer des feuilles, ce n’est pas mon truc.

J’ai la gorge soudain très sèche et la bouche comme du papier de verre. Je prends de l’eau dans mes paumes de main que je porte à mes lèvres.

— Non ! Surtout pas !

Avant que je puisse comprendre cet avertissement sorti de nulle part, on me pousse violemment de côté. L’eau que je tenais disparaît, absorbée par la terre.

— Si tu bois, tu oublieras qui tu es et pourquoi tu es là… Et tu ne voudras plus jamais repartir.

Une forme sombre me domine de toute sa hauteur. Je suis à nouveau obligée de cligner des yeux pour la voir. C’est une femme, avec de longs cheveux noirs ébouriffés autour de son visage triangulaire. Elle porte une robe de la même couleur, désordonnée et déchirée ici et là, comme si elle venait de se battre. L’ourlet est craqué, un pan entier de l’étoffe traîne sur ses pieds nus.

La dernière fois que j’ai vu cette personne, c’était la veille de la grande bataille contre les Titans et Zeus. Elle était venue à Panthéon Hadès pour se ranger à nos côtés.

— Hécate ! Pourquoi t’es là ?

— Pour la même raison que toi : j’ai provoqué la colère de trop.
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Consciente de ma position de faiblesse, je me relève en vitesse. Je dois être prudente face à Hécate, elle est imprévisible et d’humeur « changeante ». Je ne voudrais pas qu’elle me prenne par surprise, c’est déjà bien assez glauque d’être ici.

— On est où ?

— Dans la prairie d’Asphodèle. Un royaume entre la vie et la mort.

— Tu es là depuis combien de temps ?

Hécate réfléchit en tentant de lisser sa tignasse emmêlée, mais abandonne rapidement.

— Hum… Je n’en suis pas sûre. C’était quand la dernière fois que je t’ai vue ?

— Il y a quatre mois, à la bataille de Pécunia… Oh, tu es ici depuis tout ce temps ?

— Possible, répond-elle en se grattant l’oreille, ce qui provoque un tressaillement de son épaule. Après la bataille, je suis retournée à mon arbre… Il était détruit. Je n’avais plus de maison. Un ami a proposé de m’héberger, mais sa mère n’a pas apprécié.

— Laisse-moi deviner ! La maman s’appelle Nyx, déesse de la Nuit.

— Toi aussi, tu as croisé sa route ?

— Oui. Je la déteste. Elle est bête, butée, bornée et méchante. Une belle connasse, quoi.

— J’avoue ! s’amuse Hécate.

— Tu as croisé d’autres gens ici ?

— Personne.

La déesse se gratte à nouveau derrière l’oreille, ce qui provoque encore un frisson au niveau de son épaule. Étrange. Je n’arrive pas à savoir si elle est nerveuse ou juste chelou !

Je ne la connais pas vraiment, j’ai seulement entendu des histoires à son sujet. Lucian par exemple, m’a raconté que pour me rejoindre aux Enfers, il a été obligé de donner son sang à Hécate en échange de son passage. Pas cool, mais pour l’instant, je décide de laisser les ragots de côté, trop contente d’avoir quelqu’un à qui parler. Je me sens moins seule dans la galère. Elle aussi a l’air contente de me voir. Son séjour a dû sérieusement l’affecter, ce qui est sans doute normal après tout ce temps.

— Comment t’as fait pour boire ? je demande. Et pour manger ? J’ai faim !

Mon estomac se manifeste en grognant à nouveau. Ça devient urgent.

— Viens, je te montre.

Je suis Hécate le long de la rive, en restant tout près pour ne pas la perdre dans cette brume persistante. Je fais quand même attention de ne pas lui marcher sur les talons. Nous passons devant l’amas de rochers que j’avais repéré, puis Hécate bifurque à gauche. Après quelques minutes de marche silencieuse, une forme se détache dans l’opacité. Elle est grise et sombre, mais petit à petit devient plus net.

Une colline. Pas une montagne ou une falaise comme à l’Élysée, juste une colline isolée. Je distingue une entrée sur la droite. C’est là qu’Hécate me conduit.

Nous entrons dans une grotte semblable à un trou noir. On n’y voit rien de rien. Je me demande comment la déesse se repère là-dedans. Je m’accrocherais volontiers à sa robe pour être sûre de ne pas m’égarer. Ou alors elle a une vision infrarouge et pas moi. Bref, ça m’énerve, donc je fais surgir une boule de feu entre mes mains pour m’éclairer. La flamme est atténuée par un halo, comme tout le reste dans cet endroit, mais c’est suffisant pour éviter de me cogner contre les parois.

La grotte n’est pas profonde, plus un renfoncement qu’autre chose et il ne faut pas longtemps à Hécate pour me montrer comment elle a survécu : grâce à une petite mare. J’entends d’ailleurs l’eau ruisseler quelque part. C’est également à cet endroit que pousse un buisson couvert de baies et des champignons. Tiens, c’est drôle. Il y a aussi des pierres qui forment un foyer, surmonté d’une sorte de broche. Les restes d’une carcasse sont encore suspendus. Une carcasse de… rongeur ?

Les gargouillis de mon estomac s’arrêtent instantanément. L’idée de vivre ici pour l’éternité, en mangeant des fruits acides et du rat rôti, me donne envie de vomir.

Non, je refuse de tomber si bas, ça ne sera pas mon sort. Jamais.

— Ici, tu peux boire, annonce Hécate en s’agenouillant devant la mare. Tu ne perdras pas tes souvenirs.

Je m’accroupis près d’elle et plonge les mains pour prendre de l’eau. Mais est-ce que je peux vraiment lui faire confiance ? Logiquement, si Hécate se souvient de moi, c’est qu’elle ne ment pas. Donc cette eau est buvable.

Allez, j’ai soif.

Je me désaltère longuement, après quoi, je m’impose l’exercice de rassembler mes souvenirs sur les moments passés à l’Academy. Des images de Lucian surgissent. De Georgina et Jasmine. Et comme d’habitude, les souvenirs liés à Hadès prennent le dessus et débordent dans mon esprit. Ma tête bourdonne comme si elle allait exploser.

Je me frotte le visage dans l’espoir de les neutraliser, au moins un peu, afin de me concentrer sur une chose plus urgente : trouver le moyen de retourner dans le monde des vivants.

— T’as essayé de partir d’ici ? je m’enquiers.

Hécate tourne la tête vers moi et me fixe. Ses lèvres ne bougent pas quand j’entends une voix grave me réprimander.

— Bien sûr, espèce de bimbo sans cervelle.

Bimbo ? C’est la première fois qu’on me traite de bimbo !

— Tu viens de dire quoi, là ? dis-je en fronçant les sourcils.

Son corps tout entier tremble, son cou se tord, prend un angle inquiétant, puis un visage différent apparaît. Oh. Celle qui me regarde maintenant est décatie, avec des yeux voilés et larmoyants, le nez tordu et des taches sur ses joues pendantes. Quand elle ouvre la bouche pour me houspiller encore, je remarque que ses dents sont brunes et pourries.

— Tu préfères que je te traite de dévergondée, de séductrice ou de traînée ?

— Pourquoi pas Melany ? je réponds. C’est mon prénom. Juste Melany, merci beaucoup.

Elle a un geste dédaigneux.

— Alors cesse de poser des questions stupides, Mélina.

— Melany !

Son corps convulse à nouveau, puis sa tête pivote et reprend sa position d’origine. Le visage que je connais réapparaît.

— Désolée pour cette interruption. Oui, j’ai d’abord essayé de suivre la rivière, mais elle coule en cercle. Je suis aussi montée au sommet de la colline pour surplomber la prairie, mais la brume recouvre tout, tu t’en es rendu compte. C’est bouché en permanence.

— Et la magie ?

— J’ai invoqué l’ensemble de mes formules, aucune n’a fonctionné. Tout est neutralisé ici.

Effectivement, ma boule de feu est rachitique. Mais je préfèrerais vérifier chacun de mes pouvoirs, sait-on jamais. Le plus logique est de commencer par les ombres, parce qu’avec elles, ce serait un retour quasi immédiat à l’Academy.

Je tente l’expérience dans la grotte, l’obscurité est un atout. Hop, c’est parti. Je concentre plus d’énergie pour attiser la combustion de ma boule de feu, c’est indispensable… Voilà qu’elle commence à enfler, enfler, c’est bon signe… mais les flammes se colorent soudain en bleu. Aïe. Manque d’oxygène dans cet air poisseux. Continue Melany.

Je recommence. À force, j’obtiens une flamme de la taille d’un ballon de basket que j’installe bien en évidence, au centre de la grotte. Des ombres se forment dans tous les recoins, il faut maintenant les saisir.

Au début, elles se montrent récalcitrantes, refusent de m’obéir. Je dois me concentrer davantage, leur parler, les amadouer, quémander pour qu’elles se rassemblent autour de moi. Après plusieurs minutes de ce petit jeu de chat et souris, je réussis à en capturer suffisamment pour me glisser à l’intérieur. Quelle sensation familière ! J’ai l’impression de respirer à nouveau l’oxygène des ténèbres dont j’ai été privée depuis trop longtemps.

Vite, j’attrape Hécate par la main et la tire dans mon nuage. Nous devons nous fondre ensemble pour que ça fonctionne bien. Je dois avouer que c’est un gros soulagement de constater que mon pouvoir est intact.

Maintenant, il me reste plus qu’à visualiser notre lieu de sortie… la salle à manger de l’Academy par exemple ! Je connais le moindre de ses recoins comme ma poche. Un excellent souvenir en plus, parce que c’est aussi là que je suis ressortie lors de mon premier retour des Enfers.

Avec l’image du plafond à caissons et des rangées de tables en bois sombre bien en tête, j’avance à travers les ombres. Mais la progression est anormalement lente et s’arrête brutalement quand je me cogne le nez contre la paroi de la grotte.

— Ouille ! Merde !

Hécate, qui n’a pas l’air surprise, reste placide à côté de moi.

— On essaye encore !

Cette fois, j’imagine le labyrinthe de haies. Un lieu en extérieur sera peut-être plus simple à atteindre et je le connais aussi très bien.

Je ferme les yeux pour mieux visualiser le belvédère en bois blanc, le banc de pierre, les statues qui ornent le jardin… J’ai l’impression d’y être déjà. Il faut dire que c’est mon lieu favori quand j’ai besoin de me resourcer à l’Academy. Ce lien affectif sera peut-être un plus.

Allez, Melany.

J’avance, la main tendue devant moi. Je désire plus que tout me retrouver là-bas. Pourtant, quand je sors des ombres, c’est le mur rugueux de la grotte qui m’accueille encore. La déception.

— Je t’avais prévenue, Melany. J’ai tout essayé avant toi, soupire Hécate.

Lassée, elle s’accroupit devant le foyer, attrape la broche et mord dans le reste de carcasse. La vue de cette chose me fait frémir. C’est immonde.

— Il y a forcément une issue.

Je refuse d’abandonner, je sortirai d’ici, foi de Melany.

— Peut-être, mais je ne vois pas où, répond nonchalamment la déesse, la bouche pleine.

— Tu es sûre qu’il n’y a que nous deux ici ? Nyx en a forcément piégé d’autres, elle ne supporte personne.

— Tu es la première que je croise, répond-elle.

Elle mastique distraitement, puis rejette l’os dans les braises.

Je ne sais pas pourquoi, mais je n’arrive pas à la croire. Si Hécate me ment, cela ouvre une tonne d’autres questions. Après tout, on ignore la taille de la prairie à cause de ce brouillard permanent. Mais si la déesse en a rencontré d’autres, où sont-ils ? Que leur est-il arrivé ?

Hécate doit lire dans mes pensées car elle ajoute :

— Oui, cette contrée est vaste, donc ce n’est pas impossible qu’il y ait d’autres prisonniers avec nous. Mais on ne peut pas voir à plus d’un mètre devant soi. Autant dire que c’est impossible de les trouver.

— Tu m’as pourtant trouvée, non ?

Les doutes qui m’habitaient s’accentuent. En plus, Hécate me regarde d’une drôle de façon. Je la sens sur le qui-vive, ses mouvements sont ceux d’une prédatrice. Je me souviens d’un documentaire animalier dans lequel on voyait une panthère bondir sur une antilope. La déesse me fait penser à cette panthère.

— C’est vrai ! s’exclame Hécate.

Un sourire carnassier se dessine sur ses lèvres. Je recule. Tout ça ne m’inspire pas confiance.

— Elle sait ! crie la voix grave. Empêche-la de s’échapper !

Hécate convulse à nouveau, tremble de tout son corps, tandis que sa tête pivote à 180 degrés. Je ne traîne pas une seconde de plus dans cette grotte et détale en vitesse. Comme l’antilope du documentaire.

Mais le fauve, la gueule grande ouverte sur son visage déformé, me poursuit. J’aperçois des dents acérées comme des rasoirs et dégoulinantes de bave.

Quand les crocs s’enfoncent dans mon épaule, je ne peux m’empêcher d’hurler.
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La douleur est immédiate, fulgurante et me brûle les chairs. Elle se répand dans mon bras comme de l’acide. L’odeur du sang, mon sang, me sature les narines. Hécate est redoutable, pire qu’un chien enragé refusant de lâcher prise. Ses mâchoires sont un étau. Si je ne réagis pas, cette folle va me sectionner le bras…

Je rassemble mes forces pour lui balancer des coups là où je peux l’atteindre. Dans le ventre, dans les côtes, à la tête. Je réussis à la plaquer contre le mur, ce qui me facilite un peu les choses. Je cogne comme une brute sur un punchingball en espérant qu’elle finira par céder.

Mais non.

Ses crocs s’enfoncent davantage, ses griffes me lacèrent le corps. À croire que le goût du sang l’excite comme un requin. Je n’y arriverai pas de cette façon. Il me faut quelque chose de plus efficace.

Mes pouvoirs.

Celui du feu est le premier à refaire surface. Les flammes éclatent au bout de mes doigts, alors que je saisis Hécate par sa tignasse. De longues mèches grises s’enflamment. Le feu remonte jusqu’à son cuir chevelu, mais la déesse cinglée continue de me mordre. Je lui serre le cou à deux mains pour l’étrangler. C’est horrible à voir, sa peau crame et ça pue la chair grillée. J’ai de plus en plus de mal à respirer.

Soudain, le corps d’Hécate convulse à nouveau. Génial, voilà qu’elle ouvre enfin sa gueule avec un bruit sec qui me retourne l’estomac. Le soulagement est instantané.

Elle trébuche en arrière, se cogne la tête contre la roche et pousse un hurlement de douleur. Bien fait.

Je referme mes poings pour étouffer le feu et tente d’apaiser Hécate en faisant surgir une gerbe d’eau. Merci à mon pouvoir. De la vapeur s’échappe lorsque l’eau rencontre ses brûlures, le grésillement résonne dans la grotte. Je jure que mon intention n’était pas de la tuer malgré ses tentatives pour m’arracher l’épaule. Heureusement qu’elle n’a touché aucune artère, sinon je me vidais de mon sang comme une outre percée. Ça a quand même pas mal dégouliné, une petite flaque s’est formée sur le sol. Tout mon bras m’élance et ma peau reste violette là où ses crocs étaient plantés. Merde, du venin ? Oh là là, sans les immondes potions de Chiron ou ses pommades qui puent, je n’arriverai pas à me soigner. Même ses sermons, parce que je me fourre toujours dans des situations dangereuses, me manquent.

Ce n’est pas le moment de t’apitoyer sur ton sort, Melany.

Action-réaction. Je déchire l’autre manche de ma combinaison pour l’enrouler autour de la plaie. La douleur m’arrache une grimace. Quant à Hécate, elle ne bouge pas, écroulée dans un coin. Ce n’est plus qu’une masse sombre et immobile.

— J’en reviens pas ! T’as voulu me manger ! je m’exclame, en la fusillant du regard.

Son corps remue, s’agite de soubresauts, elle convulse. Décidément, c’est son truc. Son cou reprend un angle anormal, puis son joli visage réapparaît et me fixe avec de grands yeux humides. Les larmes roulent sur ses joues. Hum. J’essaie d’oublier les touffes brûlées sur son crâne et la brûlure cloquée sur son cou.

— Désolée, déclare-t-elle. Je ne sais pas ce qui m’a pris.

Sa voix est rauque, enrouée. Je me demande si c’est lié à ce que je lui ai infligé. C’est fou, mais elle me fait pitié. Pourtant, il y a moins de cinq minutes, cette déesse me croquait à pleines dents comme un jambon. Maintenant, elle a juste l’air pathétique. Défaite. C’est sûr qu’après quatre mois sans voir personne, il y a de quoi perdre les pédales. Je refuse de finir dans cet état.
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